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Coniptes rendus de lecture 

DOMERGUE-CLOAREC Danielle, La Côte d'Ivoire et

la Grande Guerre, Montpellier, Presses universitaires de la 
Méditerranée, 2017, 333 p. 

Le professeure Danielle Domergue-Cloarec, la meilleure 
spécialiste française de l'histoire contemporaine de la Côte 
d'Ivoire propose un ouvrage documenté sur la participation de ce 
pays à la guerre 14-18. « Cette première participation aux guerres 
de la France sera suivie par d'autres patiicipations ouvrant ainsi 
le chapitre d'une histoire militaire partagée, élément elle-même 
d'une histoire plus large que nolis avons en commun» (p. 21). 

L'ouvrage est structuré en quatre grandes parties qui rendent 
compte de la patiicipation des Ivoiriens à la guerre et de la 
brutalisation de leur société de 1908 à 1920. 

La première partie présente la colonie ivoirienne à la veille 
de la guerre. Elle est caractérisée par une présence française à 
éclipses et les différentes missions d'exploration pour préparer la 
prise de possession de tout le territoire. Celle-ci nécessitera une 
politique de conquête brutale à partir de 1908, après l'échec de la 
politique dite de « pénétration pacifique » de 1893 à 1908. Sur la 
relation de cette période, l'auteur. reprend les termes de rebelles 
quand l'historiographie nationale préfère ceux de résistants à la 
conquête coloniale. Sur l'épisode de la mission Quiquerez-de 
Segonzac, il est établi que Quiquerez n'est pas « mort de fièvre 
jaune» (p. 30), mais a été assassiné par de Segonzac. 

Au moment de l'entrée en guerre en 1914, la Côte d'Ivoire est 
encore une colonie inachevée. La politique dite« de pacification», 
menée de manière brutale par le· gouverneur Gabriel Angoulvant 
n'a pas permis une soumission totale des populations, notamment 
dans l'ouest de la colonie dont« la conquête demeure inachevée 
puisqu'aucune action politique ne suit l'action militaire et qu'il y a 
encore des zones à conquérir» (p. 51). S'y ajoutent les problèmes 
des relations avec le Liberia et !'irrédentisme du royaume du Sanwi 

105 

iY 








